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L l POLITIQUE 

DEMAIN 
T> quoi dema in sera-l-i l fait? 
Voi lure «pic se d e m a n d e n t avec u n e 

Cgi t ime anxié té e e o i qu i on t observé 
marche des événemen t s pol i t iques 

é a n i le H,onde, d u r a n t ce dern ie r se 
mes t re . 

II se inUc q u ' a n mala i se général se 
• o n apesant i sur loules les na t i ons c i -
vilis-

Nous l a v o n s éprouve en F rance , au 
•ours de la période électorale q u i 
t i en t de unir . 

t 'éliril. s, ne rveux , irritables, à l 'ex
cès, presque tous les par t is sauf le 
tiÂn, sont al lés aux u rnes , s a n s b o u s 
s o l e , s u r s p rogramme, s a n s doc t r ine . 

l . o n - lait p:is la batai l le rangée où 
c h a c u n •- • groupe f ranchement a u t o u r 
«l,> HOU ftrspeaa. O fui une série iivs-
caniKMir tics mesqu ines , prcs([ue h o n -
l e n s i s , une sorte de guerre d ' e m b u s 
cades . 

o u at tendai t l 'adversaire en se dis-
• i rou lan t avec soin al dès qu' i l se 
i i ioni ia i i , confiant d a n s la bonté de 
K;I catiM', toutes les mar ies - sa lopes de 
la réaction déversaient su r lui dos 
t o r r en t s de boue. 

J ie tel les é lec t ions n 'honoren t pas un 
p a y s et la C h a m b r e q u i Iles Créent 
p o r t e un vicu cons t i tu t ionne l i n c u 
rab le . 

Auss i , n o u s p o u v o n s conjecturer 
l |ue ma lg ré les é l émen t s s a in s qui 
c o m p o s e n t l 'opposi t ion de gauche , la 
C h a m b r e de IKIIK, si elle épu ise son 
m a n d a t , sera incapab le de tout t ra
vail productif. 

« l u s le peuple q u i , depu i s 28 a n s , 
soupire après les reformes promises, 
voudra- l - i l accorder un nouveau c ré 
dit au pa r l emen ta r i sme ? 

II est p robable q u e non — et n o u s 
en reg i s t rons cette p robab i l i t é tout à 
sot) h o n n e u r ! — il est p robab l e que 
lassé , é i au t r é , Impat ient enfin, il se 
demande ra si le m o m e n t n 'est pas 
venu de br iser des i n s t i t u t i ons , dout 
Vol.j.o. lu i para i t »tr« «la cu in i i r iuu» «4. 
ll'étouffer s e s a sp i r a t ions . 

Les co r rup t eu r s du suffrage u n i v e r 
sel aura ient a lors u n te r r ib le réveil et 
:e siècle do r t le berceau a reposé s u r 
une Révolut ion serai t empor té d a n s 
s n e t ou rmen te a u p r è s de laque l le l 'é
popée de n s y à 17U3 ne sera i t que jeu 
d'enfant. 

Réfléchissez, Mess ieurs les p louto-
crates ! A t rop vouloi r garder , v o u s 
r i squez de tou t perdre. . . 

Mais il est encore d 'aut res causes 
lui a s s o m b r i s s e n t l 'horizon social . 

Voilà p lus i eu r s s ema ines déjà que le 
r anon tonne dans la mer des Ant i l les . 

pagDola et les amér i ca in s son t 
»U1 pr ises . Qui pourra i t dire que de 

. a e r r e ne sor t i ra pas l 'é t incelle 
qui fera sau te r le vieux m o n d e ? 

Tendant que nous ba ta i l l ions ici 
f i i t o i t r d e s u r n e s , a lors «lue d ' a u c u n s 
avei a u t a n t i l i rnp rudence que de lâ
cheté , jetaient à un mil l ion de socia
listes français l ' in jur ieuse épi thète de 
« s a n s patr ie •, u n min i s t r e ang la i s , 
M. C h a m b e r l a i n , p rononça i t un dis
cour s m e n a ç a n t pour la paix de l 'Ku-
rope. 

I>epuis rien n'est venu a t t énuer la 
portée des paroles du co l l abora teur de 
lord y a l i s b u r y et l'on est fondé à se 
d e m a n d e r st, sous prétexte d 'arrêter la 
pénétra t ion des R u s s e s en Asie, l 'An
gleterre . l 'Al lemagne, l 'Italie et l 'Au
tr iche l iguées, ne vont pas a t t i rer la 
F rance d a n s la p lu s effroyable des 
guer res , cependant que l'ogre yankee , 
tou jours affame comme Molock, dévo
rera ce qu i reste encore de la pauvre 
E s p a g n e : 

in q u e l q u e coté qu 'on se t o u r n e , en 
i e moment , on voit donc le ciel cha r -
•é de nuages et on sent l 'orage près 
I éclater. 

I.e vieux monde t remble su r ses 
fondements . L'égoisme et la rapac i té 
capitaliste ont soufflé la discorde el la 
loin partOU» et < est pourquoi les 

pes s imis t e s se répètent a n 
xieux : 

- De q u o i d e m a i n sera-t- i l f a i t ?» 
ll sera fait de ca rnage et de s a n g , d e 

- et de deu i l s , - a mo ins que le 
p ro lé ta r ia t i n t e rna t i ona l r ompan t 
b r u s q u e m e n t les c h a î n e s q n e l a p l o u -
tocrat ie cosmopol i t e a r ivées à ses 
m a i n s , ne p roc lame par tou t le règne 
de la F ra te rn i t é d a n s la R é p u b l i q u e 
Sociale . 

* Sans-Pa t r ie » de tous les pays , 
• est là qu 'es t le devoir ; c 'est vers ce 
but que doivent tendre Ions vos ef
forts. . . 

Qu impor t en t les b a v e u s e s in jures 
«1 Une bourgeois ie dé l iquescen te , si 
vo t re u n i o n p a r - d e s s u s les frontières, 
• a u v e l ' H u m a n i t é : 

G. S I A U V E - E V A U S Y . 

REVUE DEJ-A PRESSE 
NOTRE TACHE 

D* la Ptlitr RtpuMqW • 
\* cttoyen M,ll.-ran<l. apr*s avoir con-iat. '• • 

S» l'IdM HMMII-II- aujM tic» du» l'a 
>t*daatrial*. mtllq 

prendre et do poursuivre a la Chambre, avec 
un redoublement d'application et de zèle, 
l'ouvra il bien commencée par leurs devan
cier». 

Ne jamais perire une occasion d'affirmer 
et d'expliquer du haut do la tribune les prin
cipes essentiels du Parti ; surtout s'attacher 
à faire aboutir, en toute circonstance, les ré
formes les plus minces, les améliorations les 
plus modestes dont puissent bénéllcier les di
verses eslégorie* de- travailleurs : les députés 
soeialistes sauront, au P:ilais-Bourliou, ac
complir cette tâche qui requiert autant de 
vigilance que d'énergie. 

Là pourtant ne se bornera point leur de
voir Ils ont à collaborer, hors de la Cham
bre, avec tous les militions, la presse, les 
svndicats, les organisations multiples, à 
l'icinre de propagande st d'éducation qui de
meure la préoccupation capitale de notre 
parti. 

Au travail donc, pour expliquer toujours 
plus clairement des idées dont le principal 
d> faut est d'être mal connues, pour redresser 
les erreurs, pour corriger les préjugés. 

Patience ci eonassee. 
L I M O N l'.fel'l IILICAINF. 

lui BBaUsM ; 
M II !ir\ Bmtt (.r. • ...n--. 1 UM l"Wl piOi P»" ' •*-

ij'ii compiTii'lrint loin Ir- 1 n 
de faire aUjutir qurl«|uo» r,-form. s •ssnvSaSMa . 

Pour cela, l'union s'impose ; la grande 
union républicaine qui embrassera depuis 
l'extrême socialiste jusqu'aux modérés, qui 
sont restés tout de même démocrate*. Ne 
laissons à Méline que ses rallies, ses cm •er-
vateurs et tous ceux que leurs intérêts atta
chent à su fortune. 

Nous pouvons l'emporter, en bannissant 
tout sujet de division, el en nous ralliant 
tous aiilour de ce qu'on s appelé on program
me minimum. Nens avons tellement reculé, 
que le moindre progrès accompli sera ac
cueilli par une joie une. ersellc. Nous som
mes même obliges, lielas ' de reconquérir des 
positions perdues. Et ce nous sera déjà une 
jolie tâche de rejeter hors de la République 
ions ces cléricaux et ces réactionnaires, qui 
en ont fait la pelaudière que vous voyez. 

MÉLINE Bt BmssON 
P' r j f t û t'n.'ujrti.tl .' 
V lie. le fort lie dont» pas d- la réel, elsai ,i M I: 

,on >: j ••Miiiv »ia<. ettta rtélaettai préehaiten la cbiita 
VOIeie . 

• A la suite d'un change déWMS entre di
vers députés progressistes, dit la Tempe, une 
grande réunion a été décidée pour mercredi 
dans le but de s'enlendre sur l'élection du 
président de la Chambre.» 

Cette note escorbarde et sous-marine prou
ve plusieurs choses : d'abord, que la nouvelle 
Assemblée contiendra encore des députés 
progressistes, lesquels, comme on sait, soin 
ennemis de tout progrès ; 

Lu second lion, que Meliue, qui a envoyé 
cette communication aux agences, a le plus 
violent désir de se débarrasser du président 
Brlsson, dont l'attitude nettement hostile 

or, une fois M. HriSBon réinstallé dans son 
fauteuil, les ministres qui auront combattu 
avec cet acharnement sa réélection auront 
une peOie énorme a soutenir ses regards el u 
subir ses coupa de sonnette. 

i> sera la lutte ouverte entre la présidence 
de la Chambre et la présidence du conseil. 
et il faudra né, e- sBirctiionl que l'une s efface 
devant l'autre. Melinc. dans la communica
tion insidieuse qu'il adresse aux feuilles po
litiques, joue donc tout simplement sou \a-
tout 

l.a réunion de mercredi aura r> double 
avantage de nous permettre de ro npter >, 
qu'il peut bien rester de • progressistes I dans 
le pars M ne préparer la défaite mlnislérh lie, 
qui, dès l'ouverture du Parlement, se chan-
gera en découle. 

L'ACTUALITÉ 

ftsssaattr m> 
C e s»ra 1 

_ 1* làcm: quaoroMl 
Parti . 
des élus socialistes de re-

l 'ne nouvelle, signalant une grande 
victoire navale remportée par les Espa
gnols sur les Américains nous est parve-
nue. 

81 elle éutit exacte, elle attrait sur la 
suite des opérations militaires une in
fluence considérable ; mais, étant don
née son origine, nous ne pouvons l'ac
cueillir que sous les plus expresses re
serves. 

Londres. •» mai. 
UAgmu* jBsirtvr visât de communiquer aux 

journaux anglais la dépêche suivanle : 
L 'escadre amér ica ine a été dé t ra i te 

p a r l a Botte espagnole à San t iago de 
Cuba . 

L ' ami ra l s a m p s o n a été tué . 
Le télégramme de .VAgence «c»/cc pro

duit à Londres une sensation énorme. 
On suppose (jue l'escadre américaine a 

voulu toréer la passe de Santiago et a 
rencontré des torpilles. On dit aussi que 
les torpilleurs espagnols, dans nnesort ie 
de nuit, ont pu couler quelques croiseurs 
américains. 

Les Américains refusent de croire à la 
nouvelle et prétendent que c'est un coup 
de Bourse. On attend des nouvelles avec 
anxiélé. 

D'antre part on télégraphie dé Kingston 
rjsjaalqaé), M mai : 

Le bruit court qne la flotte améri
cain* de l'amiral Sampson a été battue 
en Mie de Santiago de Cuba et qne son 
commandant a été tué ; mais on n'a 
pas reçu confi rmat ion de ce b ru i t . 

En tout cas. il s'est passé cer tainement 
quelque chose de grave, car la nouvelle 
que l'escadre du Commodore Scliley n'est 
pas arrivée à Santiago de Cuba aussi ra
pidement que le supposait le gouverne
ment américain a produit une grande 
sensation à Washington. 

Le commodore Scliley devait at teindre 
Santiago dimanche dernier ; mais 11 ne 
quitta i:ienfuegos que mardi soir. Si le 
dépar tement de la marine ne peut obte
nir aucune information officielle au sujet 
des escadres espagnole et américaine 
dans les vingt-quatre heures, des avisos 
seront envoyés afin d'obtenir des rensei
gnements . 

Paris, 28 mai. 
A la bourse de Paris, le bruit de la dé

faite des Américains a entra îné une 
hausse assez sensible sur les fonds espa
gnols. 
" New-York, 28 mai. 

L'ne lut te acharnée aurai t eu lien entre 
les insurgés et les Espagnols, près de 
Cienfuegos, d imanche dernier. 

Les Espagnols auraient eu non tues et 
blessés. 

ZOLA ET SON PÈRE 
Odieux procédés de polémique.—L'hom

me des papiers Norton.—La ré
ponse d'Emile Zola. — 

P è r e et fils 
Parmi les Journalistes at tachés à la 

fortune... e t aux fonds-secrets de 1 Etat-
Major, un des plus méprisables esi cer
ta inement celui qui, profitant de la la
veur dout il jouit auprès tlti directeur du 
/'dit Jour,ml. a transformé cette feuille, 
jadis simple organe d'Informations, en 
u s e arme de combat offerte au plus of
frant et dernier enchérisseur. 

Nous avons désigné le sieur Judet 

ÎErnest) qui aida nagaere à h» dégringo-
adede Por ta i l s ; qui mena contre Cle

menceau la campagne que l'on sait — au 
firolll de qui 1 el qui in< t aujourd'hui 
a plume que lui a passée le faussaire 

Norton au service de M. le comte Estel -
tia/y. Justement surnommé « le ulilan >. 

Judet aftirniait, il y a quelques fours, 
que le pire d'Emile Zola avait été chassé 
de l 'armée pont v<d. vers lKto. immédia
tement, l 'auteur de tlertminai Intenta nue 
action contre l'ignoble diffamateur; mais 
en a t tendant la décision des tribunaux, 
il a publié dans rUxrore un article inti
tulé t Mou père » dont nous détachons 
le-, passades suivants : 

Les accusateurs 
11 s'eat trouvé dés nue- passas, d'immon

des iiisultcurs. dans la guerre effroyable de 
gnét-apeaa qui m'est faite, parce que j'ai »tm-
plemenl roula la vérité et la jaauee, il s'est 
trouvi' des viulateurs de sépulture pour aller 
arracher mon père a la tomJM honorée ou il 
donnait depuis plus de cinquante uns. 

i)n nie Initie, parmi un flot de boue : < Vo
tre père était un voleur. « El l'on trouve un 
vieillard de qnatre-vinsts ai.- passes, qui 
cherche des Injures et des outrages danc le» 
tremblants souvpnirs-de >a trrtitéuie année, 
pour raconter que mon pava stall an pava» 
site et qu'il avait commis tentes les fautes. 
Ce vieillard n'a qu'une excuse : il croit dé
fendre le drapeau, il aide sa mémoire sentie 
pour terrasser en m u le traître. Ah ' le pao-
v n- homme ! Ah la mauvaise action dont on 
lui a fait salir sj vieillesse I 

i sa eh..-• - s,- seraient posai 
les Ignore, trais minasoiil veut-on qu.- l'ac
cepte pour rrais d< s faits apportés d< 
par dés gens qui d< puis des mois, combat i 
p..ur le mensonge avec tant dlmpudeaei 

.le veux repoiidiv tout de suite, dire ce que 
& i*rWMnV.o-.'ai0,1e IJer* 'Î.BiW.'"',.' 
grand, iel qne les mteae et moi i arons 

Rm'lle Zola esquisse ensnlle .'i granda 
traits la physionomie 'belle et dignei de 
son psre ; puis il ajoute : 

Biographie de François Zola 
rraneois Zola dont h père •! le grand-père 

avaient servi ta République de Venise comme 
capitaines, fui lui-même lieutenant, a l âge 

: rois ai s. n était né en 171 
sons les veux un volume Italien, portant la 
date du lsls, un rroifs de Httetl*m»nt 
phique, qu'il publia à PadoueSt 'lui esi signé 
. Dôttore m maleiuatiea Krancesco Zola, luo-
golencnte •. 

i i servit, |i crois, sous V • ordres d i 
Eugène. Le malheur si que, dans l'ann use 
bonsenlaite ..u je suis, je oborene 
goisse depuis deux jours, parmi mi 
de iainille, ,ies documents, des journaux de 
1 époque, que le n,- puis retrouver Uaî> 

. erai, el les d.n. s orée, , 
faits pix.is. seroni donnés, gn attendant, ce 
n esi i. i qui ce que |i sain de mémoire : l'obli
gation ou fut mon père de quitter l'Italie, au 
milieu des bouleversements politiques ; son 
sétour en Autriche, ou n travailla a la pre
mière liyue ferrée qui fui construite en Ku-
rope, période de sa vie sur laquelle les docu
menta les plus complets m'ont été récemment 
promis ; les quelques années qu'il jj.-iss,t tn 
Algérie, capitaine d'habillement dans la Lé
gion .'irangéi'e, a la solde de la France; enOn 
sou Installation s Marseille, comme ingénieur 
civil, en IKX; 

Le port de Marseil le 
C'est Ici que je h- reprends, liante d'un 

grand projet. A celte époque, la ville de Mar
seille, dont le vieux port était insufflsanl, 
songeait a un nouveau port, ce port vaste qui 
fui plus lard ciaMi à la Jottétte. Mon père 
avail proposé un autre projet, dont j'ai en
core les plans, un allas énorme; cl il soute
nait avec raison que son port intérieur, qu'il 
Installait aux Catalans, "tirait une sécurité 
beaucoup plus grande que celui de la Joliet-
lc. où les bateaux sont peu protégés par les 
jours de mistral. Pendant cinq années, il 
lulta, et l'on trouverait l'histoire de toute 
celle lutte dans les Journaux du temps. Enfin 
il lut battu, le port de la Jolietle l emportai 
et il s'en consola dans une antre entreprise, 
qui, celle-ci, devait réussir. 

Lo canal d'Aix 
San» doute, pendant qu'il se d l'alt.i.i ;> 

Marseille, des affaires avaient dii l'appeler .1 
Aix, la ville voisine. Kl j'imagine que la vue 
de cette ville mourant de soit au milieu de 
sa plaine desséchée, lui donna alors l'idée du 
canal qui devait porter son nom. 11 voulait 
appliquer là un système de barrages qu'il 
avait remarqué en Autriche, des gorges de 
montagne fermées par de vastes murailles. 
qui retenaient les torrents, emprisonnaient 
les eaux île pluie. Des MH8,ll fait'des voyages, 
il étudie les environs de la ville, il dresse des 
plans. Bientôt, il donne sa vie à cette idée 
unique, trouve des partisans, combat des ad
versaires, lutte près de huit années avant de 
fouvotr inettre debout son entreprise, au mi-
ieu des obstacles de toutes sortes. 
11 fut forcé plusieurs lois de se rendu à 

Paris, et ce lut pendant un do ces voyages 
qu'il épousa nia mère. De forts appuis lui 
étaient venus, M. T hier» et M. Mignet avaient 
bien voulu s'inléresscr à son projet eti lui 
servir de parrains. D'autre part, il avait 
trouvé un avocat au Conseil d'Ktat, M.I.abol, 
qui se dévouait passionnément à sa cause. 
Knlln, le Conseil d'Ktat accueillit la décla
ration d utilité publique, le roi Louis-Phi
lippe accorda l'ordonnance nécessaire. Kl les 
travaux commencèrent, les premiers coups 
de mine faisaicnl sauter les grands rocs du 
vallon des infernets, lorsque mon père mou
rut brusquement à Marseille, le 27 mars 
1847. 

On ramena le corps à Aix sur un char dra
pé de noir. ECclergô sortit de la ville, alla 
recevoir le corps hors des murs, jusqu à la 
place de la ltotonde. Et ce furent desiobsc-
ques glorieuses, auxquelles toutu une popula
tionparticipa. M. i.abol, l'avocat au Conseil 
d'Ktat, accouru de Paris, fit un discours dans 
lequel il conta la belle vie de mon père, et 
je crois bien que le Jondalcur du Mém*pt\or*, 

Baratier, lit également un discours, vint dire 
adieu au nom de Marseille a l'ingénieur, au 
bon cito-'n qu'il avait souvent soutenu. C'é
tait un vaillant qui s'en allait, un travailleur 
que toute une cité remerciait de l'acharne
ment qu'il avait mis à vouloir lui « in utile. 

E'auteur des Rougon-Macquarl public 
ensuite quelques documents qui démon
trent combien son père était en effet es
timé et considéré; puis il conclut par ces 
phrases vibrantes, dont tout commen-
laire affaiblirait la portée : 

L'ignominie 
Car nous en sommes arrivés là. à des mons

truosités qui semblant ne plus soulever le 
cour de personne. Notre grande France eu 
est la. dans celle Ignominie, depuis qu'on 
nourrit le peuple de calomnies el de men
songes. Noire aine est si profondément em
poisonnée, si honteusement écrasée sous la 
peur, que même les honnêtes yens n'osent 
plus . '...:• leur révolte. 

C'est de cette maladie immonde que nous 
allons bientôt mourir, si ceux qui nous gou
vernent, ceux qui savent, ne finissent pas par 
nous prendre en pitié, aa rendant à la na
tion ta vérité el la justice, qui sont la santé 
nécessaire des peuples. Cn peuple n'est sain 
el vigoureux que lorsqu'il est juste. Par grâce 
boulines qui gouverne/, vous qui eus le, 
maîtres, agissez, agissez v ne '• ne nous bus
se/ pas lombi r plus bas dans le dégoût uni
vers, i. 

Moi, je nie charge de ma querelle, et je 
compte \ suffire. 

Puisque j'ai la plume, puisque quarante 
années de bavait m'ont donne le pouvoir de 
parler nu monde et d'en être entendu, puis
que l'avenir <si a moi, va ! père, dors en paix 
dans la tombe, ou ma mère es! allée te re
joindre. Dormez en pa.x cote à OOte. Voire 
tlls veille, el il se charge de vos mémoires. 
Vous serez honorée, parce qu'il aura <lil vos 
actes et vos cours. 

Lorsque la vérité et la justice auront triom
phe, lorsque le- tortures morales sons lee-
auclles ou s'efforce de me broyer l'àme seront 

airs, e'ist la noble histoire, père, que je 
veux conter. Depuis longtemps j'en avais le 
projet, lis injures me décident. Kl sois tran
quille, tu sortiras rayonnant de cette boue 
d..nt on cherche à Le salir, uniquement par
ce que ion Bll s'est levé au nom de l'huma
nité outragée. Ils font nus de mou calvaire. 
Us i mit grandi. El, si même je découvrais 
v.u>: faute dans ta jeunesse aventureuse, MUS 
tranquille encore, je t'en baverai, en disant 
combien lavie fui bonne,génère,ise et grande : 

CONSEIL ^ E S MINISTRES 
P a l i s . * ii.ai. 

Las minimes sa soat réunis ee matin, à 
l'Elysée, sou. u» présidence de St. I-Ux 
laure. 

1 .» L V l - O B T f*L 1HW' 
l.e ministre des Mnanre* a entretenu le con

seil de la préparation du budget de Iso.. 
Le conseil s'est occupé du règlement .n s 

airain- eouraiibs. 
LE PP.OC1IAIN CONsKII. 

l e prochain eoneeal aura lieu mardi mai a 
a dix heures, a l'Elysée, sous la présidence 
de M. 1.dix lame. 

recettes I.amare s'appelle de son nom de fille 
Louise Radiant et est l'arrière-pelite-fllle du 
général du premier Empire Félix Kocllant 

ont le nom est inscrit sur l'Arc-de-'i'riom-
phe. 

Ses soldats l'appelaient Ttoellant-le-Cruel. 
En effet, il était impitoyable aussi bien pour 
ceux qu il commandait que pour les ennemis 
et voire pour lui-même. 

PUDEUR 

U PRESIDENCE PS LA ULUBRB 
l 'an». '* mai. 

A la sniic ne plusieurs conférences tenues 
par un rcrtaiii nombre de républicains mo
dères réélus ou récemment envoyés a la 
Chambre par le suffrage universel, il a ete 
décidé : 

1- Qu'un candidat sera oppose à M. Henri 
Brissoa pour la présidence de la Clu&utbre. 

S' Qu'on proposerait a la réunion des répu
blicains modérés qui se tiendra le 1er juin, 
an malin, ainsi que nous l'avons annonce 
d'adopter la candidature de M. Paul De*cha-
DI I a la présldeni e de la chambre. 

DEPLACEMENT PRÉSIDENTIEL 
rasas, M mai. 

Le Président de la Bépubllque aecoas] 
gné du général Uagron, des ministres Bo 
. h, e i i Bernard a quitté Pans a huit hem 
.lu MOI- par la gare de Lyon allant fcsaai 
Etienne. 

ll a ete salué S la gare par les minisli 
Barthou ei Milliard, le Préfet de police 
plusieurs autres notabilités. 

UNE COLLISION 
Casse), i» mai. 

l'ne collision s'est produite cet après-midi 
entre une locomotive vide et un train ser
vant au transbordement des marchandises. 

Un chauffeur a été tué, deux mécaniciens 
grièvement blessés et quatre autres Messes 
légèrement. 

U RÉVOLUTION EN ITALIE 
Home, '«< mai. 

On a publié la liste officielle des morts pen
dant Ks émeutes de Milan. (Ui relevé 16 
morts, dont sept non identifiés. 

Parmi les blesses transportes h 1 hôpital, 
sept ont succombé. . 

Le nombre lolal des morts est donc de S». 
Les blesses, dont quelques-uns sont dans 

un étal grave, sont encore en traitement a 
l'hôpital au nombre de Kl. 

A la suite de divergences sur le programme 
parlementaire. M. di lludini a remis la dé
mission du cabinet au roi. 

Le roi a chargé M. SiRudini den composer 
un autre. 

(gehos S $ouvelles 
m l ' o r r i c i E i . 

VOfftcitl d'I.ier publié un décret nommant 
suppléants Ue jags de paix : M. Jcdy a 1;»"-
noViNord" eu remplacement do M. Païen 
• lee, il M. Hoié à Lille, 1er arrondissement 
en remplacement de M. Pajot, décède. 

M l'.lix-ratire a fait confectionner quel
ques épingles de cravate en brillante, sur les
quelles sont incrustées ses armes, deux I en
trelacées et une ancre. . i _ u i - i , 

Ces objets, le président de la République. 
les destine aux commissaires spéciaux qui 
veillent d'ordinaire sur sa personne, durant 
ses déplacements. 

ATSVI8WIE 

Le monument de Henri Heine que le pro
fesseur Hester avait sculpté pour busseldorf, 
la ville d'Allemagne où naquit l'écrivain, 
vient, après avoir été successivement refuse 
par cette municipalité, par celle de ilayence, 
puis aux f'.tnls Unis par les villes de, New-
York, Boston, Itooklyn et Hoboken, d'échouer 
dans le bouri/ de Bronx Etat de New-York:, 
ou il sera érigé. 

l e rejet ,|, eette oeuvre par ies six villes 
enumeries n ete molivé par le fait que les 
deux nymphes placées de chaque coté du 
médaillon du poète, et la statue de la t Dou
leur universelle » que le surmonte offensent 
la bienséance il ne conviennent pas a une 
piaei; publique. 

e S I 8 I C PEU BANALE 
l'n marchand de chevaux, ayant eu des Jif-

Bcultés avec la Compagnie des chemins de 
fer de l'Ouest, lui intenta dernièrement une 
action devant le Tribunal de commerce d'isi-
gny. La Compagnie nes'étant pas fait repré
senter à l'audience, fut condamnée par dé
faut, puis revint sur opposition. 

le premier jugement fut confirmé et la 
Compagnie condamnée définitivement à 
paver au demandeur 1,000 francs de domma
ges-intérêts. 

l.e 
social de la Compagi 
ci, no s'eiam pas exécutée spontanément, l'a 
été hier matin même dans les formes de 
droit. 

l'n huissjer je Baveux s'est rendu, à la re
quête du créancier, à la gare de Bayeux ot\ il 
a saisi u- eo!Tre-forl el son contenu, ainsi que 
les meubles appartenant à la Compagnie et 
garnissant diverses pièces de la gare. 

Avoue! que ea n'est pas ordinaire ! 
11 est vrai qu'un jour— mais c'était à Tou

louse — un huissier a bien saisi un train de 
voyageurs à son entrée en gare I 

L« PATTI 

nement fut aussitôt signifié au siè^e 
s la Compagnie, à Paris ; niais oellé-

Le mari d'Aaelina Paul vient de mourir, à 
Londres, léguant a la célèbre cantatrice la 
lolalité de sa fortune personnelle qui s'éleva 
à un million vingt-cinq mille francs 

ÊQUIPAQES AMÉRICAIN» 

Dans noire # Actualité . d'hier none signa
lions au sujet de la femme ne Carrara quel
ques cas d'atavisme. 

Elle-même en serait un cas très curieux. 
S'il faut en croire notre confrère Le t'rt oe 
/ v . e la femme de 1 assassin du garçon de 

On -a ' que ions les équipage* de la flotte 
américaine si- composent des élément* les 
plus varies ci qu'il STf rencontre des m débits 
des nations les plaaaiversea. 

D'après une innii malton qui nous vient do-
Ne.v-Vurk. b premier eoup de eanon aurait 
i le lire par un hellène nomme Maleas, origi-

l'ii.- .!.- iaiiiiiL.1.. *»t«ervani depuis 
pltMfteun anné*-« c o m m e artlIUw. « ......s M« 
ei.iiseiir ,V.i.<Art/A-. 

l.e e.iiiinlaiidant en second du Cc^rord, de 
l'escadre ami ricaine d e Philippines, est un 
hellène aussi, nommé Oeoegce Calv leoresai, 
de la famille bien connue de Chio. 

EW SIBÉRIE 
Si la sib.rie n'était pas nn pays par trop 

froid nous engagerions nos lecteurs à s'y 
transporter, persuades qu'ils pourraient y vi
vre a bon contple. 

Qu'on juge un peu : 
l'n kilogramme de farine de blé coûte 10 

centimes : le beurre l ir. le kilogramme ; une 
paire de poules corne 1 fr. au, une paire de 
canarda l fr. 70 

ou vend cent œufs pour J fr. 50, la livre de 
viande de boeuf vaut fecentimas. 

tmnrwttMM A LA MA/S 
Le Joyeux vaudevilliste T... ne manque 

jamais, lorsqu'on joue un drame bien som
bre, d y eonduire sa nello-mére qu'il déteste. 

- Quelle drôle d'idée : lui observait hier 
un de ses amis. 

l 'a-si drôle que ea. Ma belle-mère pleure 
somma une porno tentai ne st moi, ça m'a-
inu-e de la voir pleurer ! * ** 

Mme >, i, épouse d'un député blackboulé, 
causé avec une amie : 

Ma Chère Corne, je ne peux pas me re
mettre d'un tel coup. 

Je le coneois ! Ces défaites ont quelque 
clioso d'humiliant. 

- Je m'en moque pas mal, par exemple 1... 
Mais » quelle heure voulez-VOUS que je voie 
ce pauvre ltené. a présent que, j'aurai, tome 
la journée, nieii mari sur le dos : 

* 
** 

Dufourne.in pousse la passion de la lecture 
jusqu'à lire a table, ce qui contraria fort Mme 
jiiiloumeau. 

.le voudrais être livre, lui dit-elle, au 
moins tu l'oceuperais de moi. 

Je veux bien, pourvu que In sois un a!-
manach... J'en pourrais changer tous les ans 

A Boulets_Rouges 
Tout à la joi" ! et allez donc ' les cléricaux 

s'en paient une tranche, de drapeaux, de guir
landes el de festons. 

Ce ne sont que bannières; ce ne sont 

3u'astragab s : al des fleurs de lys par-ci ; el 
es oriflammes blancs par là I 

.** 
Le môme Ilogez a sorti tous ses langée. M. 

Dubaï' a emprunté a la Compagnie du Nord 
quelques disques rouges, bleus el blancs, 
crare auxquels il espère obtenir des effets de 
patriotisme llluminatolre absolument iné
dits ; M. Itarrois a tapisse extérieurement sa 
maison de llecrs d'oranger débarrassées de 
toute espèce de parasite ; quant à M. Loyer, 
il a—pour ju.ctif.er sou nom — arbore une 
bannière bleuâtre, couleur de papier d ex
ploit, et a fail don à l'église de sa paroisse 
d'une superbe cloche de Dois. * ** 

A P.oubeix l'enthousiasme n'a pas été moins 
grand qu'il Lille : M. de Montalembert a en
voyé ii tous ceux de ses électeurs qui avaient 
pavoisé a l'occasion de la féto de Jeanne 
d'Arc, un exemplaire du recueil do ses dis
cours et une mèche de ses cheveux, en ma
nière de reuierciement.W.Motte a parcouru ses 
usines, en déclarant ft ses ouvriers que, pour 
célébrer la mémoire de Jeanne, il les aug
mentait d'un demi centime par jour. Le soir, 
il a réuni ses partisans et a prononcé une de 
ces vibrantes allocutions dont 11 a le secret, 
et au cours de laquelle.aprés s'être comparé à 
la pncèllo d'Orléans, il s'est écrié ! t Sus aux 
énglais. messeignenrs I et rive la Pussie !.. > 

Louis MARLK. 

Les Sociétés de Gymnastique 
Le voyage de l 'Empereur. — La 

décadence des Associations 
de Gymnastique 

Notre seigneur et maître Félix Faure a 
quitté Paris, hier soir, se rendant à St-
Êlienne, où il va honorer de sa présence 
la 24e fête fédérale des Sociétés de g y m 
nastique. 

Ce jour, bien astiqué et correctement 
plastronné, il recevra les autori tés sous 
la coupole ridicule de l'ilôtel-de-Vilie de 
la capitale du paya noir. 

Le ohaiisonnierde Montmartre a eiuni-
texescérémonies , jadis. Si les masques 
oui changé, le rituel est le même. 

Demain, s offrant coniplaisamment aux 
acclamations fond-secretières d r s mou
chards du petit et répugnant Bartlmu, i) 
poilraillera sur le terrain de manœuvres , 
tandis que les représentants de Roiibalx 
remettront le drapeau fédéral à la ga rde 
des Sléphanols.* 

Tout ce falbala présidentiel, cette sym
pathie de cii constance affectée pour les 
sociétés d'instruction et de préparat ion 
militaires, les aunes de rubans de cou
leurs varices distribuées aux Intr igants 
et aux amis, toute cette basse l i t térature 
officielle qui va couler pendant ces deux 
jours, tout cela n'empêchera pas que les 
sociétés de gymnast ique traversent une 
crise douloureuse et que, depuis plu
sieurs années, leur nombre aille sans 
cesse en diminuant . 

Le Comité permanent de l'Union des 
Sociétés dé gymnast ique vient lu i -même 
de le proclamer ; la gymnast ique se 
meurt ; avant peu les associations qui 
existent encore auront disparu. Pourquoi 
donc ? 

Les causes de cet état de crise sont di
verses. Toutes graves. 

* 
** 

Tout d'abord, les associations de gym
nastique ont toujours eu à lutter contre 
l'hostilité sourde du Pouvoir. Les diri
geants qui, depuis ISO, ont tenu poiu 
lettre morte l'article de la loi leur hniio-
sant « d'organiser l ' instruction militaire 
pour les j eunes gens de dix-sept à vingt 
ans » ne pouvaient pas favoriser l'aotioo 

lés qui, en préparant lé futur sol
dai aux exercices de tir, aux marches et 
au maniement du fusil, contribuaient ,i 
rendre possible et prochaine la réduction 
aiî. llienacc redoutable pour la FéWali té 
militaire qui t ient à conservera ses mem
bres la facilité de trouver dans les encor
nes des domestiques-ordonnances M qui 
tient surtout à continuer le plus long
temps possible à asservir à la caserne la 
jeunesse ouvrière de France. 

La Société de gymnast ique. C'était 
aussi le germe de cette organisation vrai
ment nationale : le peuqle armé pour la 
défense du territoire. 

Et vous voudriez que, sachant cela. 
soupçonnant ces dangers pour leurs nrt-

i'i pour leur caste, les bareaux|dn 
minis tère Je la guerre et les grands chef* 
militaires s,, tassent montrés favorables, 
siiieèretnojit, aux associations de gym
nastique, l i s s e sont énergiqnement.dé
fendus contre elles. Les preuves abon
dent de leur mauvaise volonté. 

Le Ministre de là guerre a bien pu con
sentir, après beaucoup de diffloullés, à 
t engager les chefs de corps à tetur 
compte désormais des brevets délivrés 
par les Sociétés de gymnas t ique ' ! ourla 
formation des classes d'instructeurs », Il 
S pu décider qu'il serait fait mention sui 
les livrets individuels des prix de tir el de 
gymnastique obtenus avant llnoorpsva-
tion. Mais il savait qu'au régiment eette 
ptôse officielle serait comprise connue il 
fallait, comme il le voulait. Au corps, le 
membre d'une Société de gymnast ique, 
s'il a l 'imprudence de se targuer de 1 ap-
pientissiige du fusil fait, avant lo tirage 
an sort, est regardé d'un oui plutôt défa
vorable. 

j ' a i en tendu.de mes oreilles, cet ac
cueil fait à un braVegarçon. ex-moniteur 
d'une société connue, par un officier,ré
puté pour son intelligence : 

— Ali l oui... v' s'etes d'une société d' 
gymnastique, d' machins. ... théâtre de 
pantins, ça I Ici, m' n ami, v's appren
drez à manoeuvrer comme un méléiaire, 
pas comme un machin, ... marioimetle : 
v s' entendez ! Faites vol' proltt, simi 
piait... 

Kl si, à la manœuvre, le camarade com
mettait une faute légère, l'aimable chef 
de lui rappeler t qu' là n'était plus au 
Cirque, mais au r'ginient...» 

En effet, qui nous a r ..tu des gaillarde 
qui osent prétendre que pour apprendre 
à épauler un fusil, a mettre une balle dans 
une cible, ou à joindre les coudesau corps 
en faisant le pas gymnast ique, il n'est pas 
indispensable de passer trente mois dans 
une caserne 1 

Dans une proposition faite aux Cham
bres, on disait du jeune homme qui, 
adhérent d'une société de gymnast ique, 
s'était soumis de son plein gré, à ce com
mencement de service militaire, qu'il 
avait d'avance payé une partie de ni dette 
due au pavs par tout citoyen et q u e 
semblerait "juste, dès lors, s'il y av.in 
des congés à distribuer de par la loi, dans 
les régiments, qu'il soit admis à en bé
néficier avant ceux qui auront at tendu 
le moment de la conscription pour s ae-
quiiier de la dette commune. 

Ce serait équitable. On pourra promet
tre de le faire. Pour tenir la promisse , 
c'est une autre paire de manches : le con
gé est une bonne et commode monnaie 
que nos Billot n 'a iment pas à gaspiller 
ainsi. Urbain Gobier, dans la vigoureu
se et c i honorable campagne qu'il mène 
contre les Inuti les de l 'année, l'a parfai
tement et très exactement démontré . - -

Les sociétés de gymnast ique portenl 
en elles une autre cause de leur déca
dence. Un trop grand nombre de ces as
sociations sont tombées entre les n»»—» 

entendu.de

